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I N T R O D U C T  I O N  
"VOIVL de.c£deJi d'in&t£tu£ionnaJU/>eA. 
un &y&tme. mtionaZ d'Xnfioswation, it 
laut avant tout, zt/ie. convaincu de. 6on 
utitltz economique. et &ociale." 
(J.P. Poliniere,eref.19, p.15) 
Nous vivons a 1'age de la science et de la technologie. Cette ere 
ne fait que commencer ; cependant la vie de la plupart des etres humains 
s'en trouve deja profondement modifiee, pour le meilleur ou pour le 
pire. Depuis une quinzaine d'annees on parle de la "crise de 1'informa-
tion", de 1' "explosion de 1'information", du "flot d'informations" 
qui circulent, du "besoin d'une attitude rationnelle pour maitriser 
ce phenomene si on veut garder du temps pour exploiter cette masse 
d'information (ref. 26, p. 13). 
La documentation apparait conme le seul moyen de rationnali ser la 
meilleure exploitation du plus grand nombre possible de documents. 
DTautre part, le nombre de chercheurs qui desirent suivre ce 
rythme revolutionnaire dfaccroissement d'informations, et qui veulent 
etre toujours informes de ce qui parait sous forme de livres ou de 
revues, de comptes rendus de congres, de rapports d'etudes, et de 
toute autre sorte de moyens d*information scientifique et technique, 
se developpent a un rythme tres rapide. Et comme il est impossible a 
un chercheur de satisfaire totalement ses besoins scientifiques pour 
plusieurs raisons : temps, cout, difficultes d'acces, etc..., il y 
a la necessite de trouver un moyen qui assure aux chercheurs leurs be-
soins d^information. Ce moyen a ete depuis longtemps,la bibliotheque. 
Aujourd'hui la bibliotheque seule ne repond plus qu'aux besoins d* une 
minorite de chercheurs. Desormais, c'est le centre de documentation 
qui assume la mission de 1'ancienne bibliotheque, qui consiste a 
collecter les documents, a les stocker, les traiter, et les diffuser 
aux utilisateurs. 
Avec le changement revolutionnaire de la technique, les societes 
changent aussi."L'enseignement ne peut rester 1'outil artisanal qu'il 
etait, puisqu'il ne repond plus aux besoins sociaux, pedagogiques 
et psychologiques exprimes par la nouvelle societe scolaire" (DELANNOY, 
rgf.10, p. 5) 
L'enseignement aujourd'hui est appele a evaluer ses techniques 
de communication, a rSformer ses programmes, ses methodes d'enseigne-
ment et a creer dans les etablissements scolaires les moyens qui aident 
a ameliorer sa qualite, a faciliter 1'autoinstruction chez les eleves 
et 1'Sducation permanente. 
Dans 1'ecole traditionnelle, 1'eleve avait un maltre qui seul 
etait charge de son "instruction". Dans 1'ecole d*aujourd'hui, c'est 
toute une equipe qui est a la disposition de 1'eleve pour le conseiller 
le guider, lui fournir les documents. C'est le chercheur de demain, 
1'ecole doit lui apprendre a decouvrir et rassembler 1'information, a 
1'interpreter et a 1'evaluer, a la collectionner et a l'utiliser. Le 
maitre c'est "une ressource parmi d'autres, il dispose par sa formation 
d'un certain capital de connaissances dans la discipline qu'il est 
charge d'enseigner, il constitue une source d'information au meme titre 
que les autres sources d'information mises a la disposition des eleves" 
(BIREAUD, ref. 10, p. 12). 
L'ecole d'aujourd'hui devrait etre equipee de tous les moyens 
dont les eleves et les enseignants ont besoin, et en priorite d'une 
bibliotheque, parce que la bibliotheque est le conplement essentiel de 
1'enseignant, elle est l'outil fondamental dans 1'application de toute 
methode pedagogique innovatrice. 
Et malgre le role important de cet organisme dans le corps de 
1'etablissement scolaire, on trouve encore des ecoles sans bibliotheque 
il y a encore des bibliotheques dans les salles de recreation, dans les 
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corridors, dans les bureaux de la direction de 1'ecole ; et il y a tou-
jours 1'absence du bibliothecaire specialise. II n'est pas suffisant 
de posseder un diplome d'enseignement pour savoir organiser une biblio-
theque scolaire et en faire un outil pedagogique au service des etudiants 
et des enseignants. Une bibliotheque n'est pas un lieu tranquille pour 
les enseignants qui veulent se reposer, elle n'est pas seulement xm 
service de pret de quelques livres. Une bibliotheque scolaire aujour-
d'hui, c'est un centre de documentation, c'est un organe fondamental 
dans 1'etablissement scolaire, c'est un "coeur pedagogique et educatif 
qui bat en accord avec le coeur administratif et enseignant, c'est un 
lieu de rencontre entre eleves, personnel administratif, enseignant, 
educateurs, parents des eleves, etc..(Ref.20, p. 261) 
Nous irons plus loin, et nous disons avec Marcel Sire : "L'etablis-
sement scolaire est un * centre de documentation1 avec quelque chose 
autour, comme un etre vivant d'un rang supErieur et quelque chose 
autour d'un coeur et d'un systeme nerveux, et qu'il ne vit que par 
eux" (SIRE, ref. 20, p. 316). 
Un tel centre n'est pas un depot, un conservatoirie inerte ; il 
est un organe vivant qui par ses pulsations, fait vivre Vorganisme 
auquel il appartient ; il est un centre de circulation, d'echanges, de 
communication, de production, de diffusion, d'information pedagogique. 
Et le jour ou les autorites et la majorite des enseignants auront 
compris le veritable role du Centre de documentation dans un etablisse-
ment scolaire, c'est a partir de ce jour que 1*Ecole disposera de la 
plupart des elgments pour une authentique ecole active" (DEMERS, ref.12, 
p^36). 
Dans ce contexte, nous croyons a la necessite de la creation d'un 
service de documentation et df information pedagogique au Liban. Ce 
service sera charge d'implanter des centres de documentation dans tous 
les etablissements de l'enseignement au Liban. 
Ce service se situe donc dans "un plan d'enseirible pour le develop-
pement de l'education au Liban". 
Notre demarche dans ce present travail sera la suivante : 
Dans un premier chapitre, nous definirons les termes les plus 
souvent employes dans ce present travail. 
Dans uti deuxieme chapitre, nous etudierons la politique d* informa-
tion pedagogique. 
Dans un troisieme chapitre, nous etudierons la mission et 1'orga-
nisation de service de documentation pedagogique au niveau national. 
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CHAPITRE I 
LA DOCUMENTATION ET L'INFOBMATION PEDAGOGIQUE 
I . La Documentation pedagogique 
Les termes documentation et information ont acquis actuellement une 
place privilegiee dans le domaine des sciences de 1'information, et 
pourtant, les milieux scientifiques n'arrivent pas dans la plupart des 
cas a se mettre d'accord sur la signification de ces mots. 
Nous essayerons ici, dans cette tentative de definition, de choisir 
les dSfinitions, qui, sans satisfaire tout le monde, pourront correspon-
dre a leur signification dans ce present travail. 
1.1. Qu'est-ce qu'un document ? 
Le sens etymologique du mot document, selon le dictionnaire, est 
"Tout renseignement ecrit servant d' information ou de preuve" ou "tout 
objet pouvant servir de preuve, de renseignement" et encore "enseigne-
ment regu sous forme de legon". Comme on peut le remarquer le document 
a plusieurs definitions selon son emploi. Au sens juridique, par exemple, 
c'est tout renseignement servant de preuve. Mais nous adopterons dans 
le domaine de la pedagogie, la definition donnee par Marcel Sire qui 
appelle document "Toute chose qui existe et qui est 1'objet d'une 
intention quand elle est retenue et traitee 'en vue de...' " (Ref.20, 
p. 39-57) . 
Cet "en vue de..." est de toute premiere importance ; car en 
dehors de cette exis tence, la "chose" ne peut etre consideree comme 
document que lorsqu'elle i-peut donner une reponse a une question posee. 
En ce sens, on peut considerer le document comme une source d'in-
formation ou un support d*information. II peut etre sous differentes 
formes, livre, revue, article, texte, photo, image, diapositive, film, 
plan, tableaux statistiques, disque, cassette, etc... 
I.'2. Qu'est-ce qu'une documentation ? 
La definition simple de la documentation est : "C'est un ensemble 
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de documents". Mais il faut preciser que : "si ces documents sont 
reunis en une documentation, c'est en vue d'une exploitation ; ils 
seront donc apparentes et leur ensemble sera organise" (Ref.20, p.57) 
Autrement dit : La documentation est une activite qui consiste 
a "rendre accessible le contenu des documents en tant que faits et 
chiffres, et §. ordonner ces faits et chiffres en vue de leur recher-
che et de leur presentation". (Ref.22, p. 20). L'activite documentaire 
c*est donc : la recherche, la selection, la collecte, le classement, 
1'analyse, 1'indexation et la conservation des documents en vue de la 
diffusion des informations qui se trouvent dans les documents aux 
utilisateurs qui ont besoin de ces informations. 
Aujourd'hui, la documentation devient une technique, une disci-
pline scientifique, comme dit J. Chaumier:"La documentation est devenue 
une discipline scientifique, avec ses techniques et methodes propres. 
Elle fait appel a des sciences corane la linguis tique, les mathematiques, 
1'informatique. Elle possede sa propre litterature" (Ref.8, p.11) 
1.3. Qu'appelle-t-on documentation pedagogique ? 
Peut-on parler dfune documentation pedagogique ? Cette question 
se pose souvent et sous plusieurs formes : En quoi l'acte educatif 
peut-il creer des besoins d'ordre documentaire ? qui eprouve ces 
besoins ? Le maitre seul ? 1'eleve seul ? ou les deux simultanement ? 
Et quels imoyens documentaires, quels documents faut—il prevoir pour 
satisfaire ces besoins ? Comment les collecter ? Comment les stocker ? 
Comment les traiter afin d'en sortir une information adaptee aux 
besoins des usagers, comment diffuser cette information ? 
II est evident que la necessite de la documentation dans les 
domaines des sciences precede celle de tous les autres domaines. Avec 
les scientifiques, la documentation devient une science. Mais"dans 
la periode qui suit la seconde guerre mondiale, le developpement de 
la documentation et des techniques documentaires s'accelere et ce, 
dans tous les domaines" (ReCHAUMIER, Ref.8, p. 8) 
Aujourd'hui, la documentation ne limite pas sa clientele aux 
scientifiques, elle s'adresse en fait S tous ceux qui desirent tenir 
leur connaissances a jour, chercheurs, enseignants, etudiants, chefs 
o 
d'entreprise, etc... 
Dans le domaine de la pedagogie, le besoin de la documentation 
devient indiscutable,car, suivant Marcel Sire : "1'acte educatif peut, 
pour son accomplissement, creer des besoins, et des moyens documentaires 
peuvent, sans doute, etre necessaires a la satisfaction de certains 
drentreux" (Ref; 20, p. 13). 
Dans VScole moderne, l'eleve, l'enseignant, sont tous les deux 
des chercheurs, ils ont besoin de la documentation. Et nous disons 
avec Einstein que "1'education, ce n'est pas accumuler une multitude de 
faits heteroclites, c'est former l'esprit a pouvoir penser des choses 
qui ne s'apprennent pas dans les livres" (Ref. 20, p. 17). 
L'ecole doit aider chacun de ses eleves, a devenir un homme, a prendre 
la responsabilite de definir sa propre fin, a devenir le vrai chercheur 
et le crSateur de demain. Et c'est par le Centre de Documentation d'un 
etablissement scolaire, que l'eleve pourrait acquerir les moyens d'etre 
chercheur, tin utilisant les informations disposees dans le Centre. 
1.4 Comment peut-on definir un Centre de Documentation ? 
L'UNESC0 definit le centre de documentation comme etant : 
« 
"un organisme qui a pour taches : 
1 - de selectionner, d'acquerir, de stocker et de recherche, sur 
demande, des documents determines ; 
2 - de signaler des documents, d'en faire des resumes analytiques 
et d'en tirer des extraits, de les indexer ; 
3 - de diffuser des documents en reponse a des demandes portant 
sur des documents ou sur leur contenu (cite par POLONIERE, 
Ref. 19, p. 30). 
Nous aurons 1'occasion de reparler de chaque tache dans les 
chapitres suivants. Mais nous mentionnons des maintenant, que le centre 
de documentation pedagogique est un organe qui remplace dans 1'etablis-
sement scolaire la bibliotheque traditionnelle. C'est un Centre de 
documentation specialisS dans l'enseignement et pour l'enseignement. 
C'est un centre qui a pour mission de conduire et aider les recherches 
fondamentales ou applisuees concernant les enseignements, a tous les 
niveaux, et pour elaborer et diffuser une documentation sur le contenu 
des enseignements et sur la pedagogie (BACONNIER, ref. 2, p. 1). 
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1.5. Qu'est-ce qu'un documentaliste ? 
"Dire documentaliste c'est tout dire et rien dire" disait M.Deweze. 
Certes, un documentaliste c'est la personne qui accomplit la ! 
mission de la documentation. Mais, qui est-ce ? Est-ce que c'est un 
bibliothecaire ? est-ce que c'est un chercheur ? est-il un specialiste 
dans la documentation ou dans le domaine de la specialisation des 
utilisateurs de son centre ? 
Jusqu'a notre temps, le documentaliste n'a pas une identite speci-
fique. Dans quelques centres de documentation, ce sont des techniciens 
des ingenieurs, des medecins, des chercheurs specialistes. Dans les 
autres centres, ce sont des specialistes dans la documentation ou des 
bibliothecaires. j f 
f A ce propos, M. DEWEZE dit "comme dans la traduction, le specia- j 
liste est necessaire pour mieux faire la traduction ; car on ne traduit j 
bien que si on connait bien la question ; un documentaliste, c'est la j 
meme chose. La specialisation est preferee. II est plus facile a un j 
technicien d'apprendre la documentation dans son domaine et non l'inverse. , 
Donc la formation doit etre d'abord technique puis en documentation ! 
i 
pratique" et il ajoute "on ne peut traiter 1* information dont on ne j 
connait pas la substance (Ref. 13, p. 18). 
i 
Au niveau des etablissements scolaires le probleme a ete resolu 
dans quelques pays comme la France qui a elabore un statut pour les \ 
personnels de documentation dans lequel le documentaliste sera recrute j 
du corps enseignant par un concours suivi d'un stage (Decret n° 7210 i 
du 30.10.1972). I 
1 I 
Meme si le probleme de la specialisation du documentaliste est 
resolu d'une maniere ou d'une autre, peu importe, parce qu'un documen-
i taliste ce n'est pas seulement un diplome scientifique ou documentaire. 
Un documentaliste est un missionnaire d'information., car comment 
peut-il, accomplir sa mission, s'il n'a pas les qualites suivantes : ! 
- avoir le sentiment d'utilite 
- avoir le souci d'apporter aux utilisateurs une information 
complete, precise et rapide ; 
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- avoir une attitude active : il transmet ; il n'attend pas 
que les usagers viennent a lui, il va vers son public. 
- avoir le gout du contact humain 
- avoir interet pour la participation au grand oeuvre de la 
diffusion des connai s s ance s 
- avoir la curiosite pour resoudre des cas difficiles de recher-
ches drinformations peu accessibles 
- ne pas reagir en "petit fonctionnaire" soucieux seulement de 
limiter son service aux seules ressources existant dans son 
centre 
- etre un animateur aimable, efficace, diplomate, disponible avec 
tous les utilisateurs. 
- avoir toujours les mains tendues pour aider tous ceux qui 
sollicitent son recours (Ref. 20, p. 203 ; Ref. 27, p.71) 
Certes, il n'y a pas de diplomes pour toutes ces obligations, 
mais elles sont egalement importantes comme les diplomes techniques. 
Et un bon documentaliste, c'est le documentaliste qui aime son 
travail, et qui arrive a accomplir les taches de la documentation. 
Un documentaliste, il faut bien choisir. 
2. Qu*appelle-t-on Information pedagogique ? 
Noui &ommej> cwiav&& a un moment ou la 6clwc.£ dominz 
la vie dz tocu> Zz& t&i&A humacm ; pouA c&ttz &2.uZ& KOJL-
ion, la mati&Az ie. dont zlle. noiuovit - a 6avoiA 
fZnfiosimatLon, Z&6 donn&eA- eAt d'unz <LmpoAtane.z vltaZe. 
pouA ZJX iocA&te. mondiatz" 
(UNISIST, Ref.24, p. 14) 
Le phenomene de 1'information, a 1'heure actuelle prend beaucoup 
d anpleur. II existe dans toutes les branches du savoir et pour tous 
les types de documents publies ou non. 
Le besoin d'information est une caracteristique de la societe 
humaine, c'est un besoin pour la vie, pour le developpement, pour le 
progres de 1'humanite. M. DEWEZE disait "L'information c'est la vie". 
"La Societe ne peut vivre et se developper qu'en echangeant un 
minimum d'information" (Ref. 13, p. 7-8). 
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2.1. Comment peut-on definir 1'information ? 
Dans cette etude, nous entendons "information" comme designant 
des renseignements ou des connaissances nouvelles communiquees d'un 
emetteur, ou producteur ou source, a un rScepteur ou usager (Ref.22, 
p.20). 
Lf information peut donc exister dans toutes les branches du 
savoir. Seul le dispositif servant S assurer 1'information differe 
d'une institution et d'un domaine a l'autre. 
Dans le domaine scientifique et technique l'information peut 
etre definie comme etant 1'Slement symbolique utilise pour communiquer 
la "connaissance" scientifique et technique, quelle que soit sa nature 
(numerique, textuelle, iconique, etc...), son support matSriel, sa 
forme de presentation, etc..." (UNISIST, Ref. 24, p. 168). 
Certains auteurs ont d6fini aussi 1'informa tion comme etant une 
"marchandise". Donc c'est un produit corame un autre. Elle a un prix, un 
fournisseur, un client et un marchS. La valeur marchande de 1'informa-
tion exige le prix que 1'usager doit payer pour 1'obtenir. Ce qui 
explique aujourd'hui le developpement des "entreprises d'informations" 
qui pratiquent le commerce d'information, et s'efforcent de repondre 
a des questions de ce genre : "Quels types d'information les gens 
acheteraient-ils s'ils etaient disponibles ? C'est le cas des banques 
et des bases de donnees qui sont considerSes comme de "Super-Marche" 
de 1'information de nos jours. 
II est utile de preciser que si 1*information est une marchandise, 
elle est d'un genre tres particulier. Par exemple, des informations 
peuvent etre transmises de (x) a (y) , sans que le fournisseur (x) 
s'appauvrisse ; Parallelement, le lclient recepteur (y) ne se sera 
guere enrichi s'il ne parvient pas a utiliser les informations acquises. 
La communication ou la circulation d* informations demande des 
moyens de transport d'information, des reseaux et des marches 
d'information. 
SCHEMA DE VACTE INFOBMATEUR 
Source 
Emetteur 
Producteur 
d'information 
Moyens 
RScepteur 
Usager 
2.2. Comment peut-on donc caracteriser 1'information pedagogique ? 
Marcel Sire, aussi, considere 1'etablissement scolaire comme 
une entreprise d'enseignement. L'el§ve, le maitre, tous deux ont 
besoin dTinformation. Des informations sur 1'enseignement et pour 
1 enseignement. Mais 1 information pour se transmettre exige la 
documentation, elle exige des centres de documentation, dans lesquels 
les eleves et les maitres deviennent necessairement "des clients 
assidus. II ne peut s'agir que d'un Centre de Documentation specialise 
correspondant a la nature des besoins de ses usagers, dans lequel on 
collecte toutes sortes d'informations pedagogiques. Ces informations 
peuvent etre "passives : renseignement, consultation des documents, 
pret, vente, reproduction, ou actives : representations, expositions, 
conferences, journees d'information, publications, emissions de radio, 
television, laboratoires de langues vivantes, etc..." (BACONNIER, 
Ref.2, p. 149). 
Enfin, 1'information pedagogique peut avoir plusieurs formes : 
- Elle peut etre brute (texte, ouvrage, commimication telephonique, 
question) 
- Elle peut etre elaboree ( (Catalogue, stage, etc...) 
- Elle peut etre generale ou specialisees. 
Elle peut etre directe sans intermediaire comme elle peut etre 
indirecte (projection, lecteur fiche, etc...) 
Elle peut etre individuelle ou collective, gratuite ou onereuse) 
(BACONNIER, Ref. 2, p. 145-146) 
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Dans un etablissement scolaire, est-il un moyen autre que le 
centre de documentation qui pourrait procurer et diffuser ces informa-
ti ons ? 
Pour terminer ce chapitre de definitions, il y a deux questions 
auxquellesf on doit necessairement repondre lorsqu'on parle de 1'infor-
mation pedagogique. La premiere c*est de connaitre quels sont les 
utilisateurs de 1'information pedagogique ; la deuxieme c'est de 
savoir quele est le role de 1'information pedagogique dans le change-
ment des "cadres pedagogiques" et dans 1' evolution de 1'enseignement ? 
3. Les Utilisateurs de 1'information pedagogique et leurs besoins. 
La raison d'etre des centres et services de documentation et 
d'information sur 1'education est de fournir aux differentes catego— 
ries d'utilisateurs les informations dont-ils ont besoin. 
Dans 1' "entreprise" education, on peut distinguer plusieurs 
categories d'utilisateurs des informations sur 1'education et pour 
1'education ; les principales categories sont les suivantes : 
3.1. Les responsables de la politique generale et de l'administration 
et les planificateurs de 1'education. 
Cette categorie d'utilisateurs a besoin d'un eventail d'information 
beaucoup plus large que d'autres categories d'utilisateurs, ayant 
besoin non seulement de donnees sur l'en6eignenient, mais aussi des 
donnees demographiques, economiques, statistiques et autres, qui 
debordent souvent le cadre national. Ces utilisateurs, ayant peu 
de temps pour puiser aux sources primaires directes d'information, 
il leur faut de 1'information traitee, groupee, organisee, des 
rapports de synthese plutot que de donnees brutes. 
3.2. Les enseignants et les administrateurs des etablissement scolaires 
Cette categorie d'utilisateurs a besoin de toutes les publications 
de caractere theorique, des rapports de comit6 de l'6ducation, des 
projets de loi sur 1*education, des instructions, des reglements admi— 
nistratif, d'informations concretes en rapport avec leur travail 
quotidien et concernant par exeraple, les methodes pedagogiques, les 
moyens audio-visuels, 1'experience d1autres enseignants. 
3.3. Les eleves 
La tache fondamentale de tout etablissement d'enseignement consiste 
a apprendre aux jeunes enfants a lire, gcrire, compte, etc... et a 
penser. L'Stablissement scolaire est une partie de 1'environnement 
total de 1'eleve qui forme 1'ecole parall61e le plus gengral. Le 
but de 1'ecole est d'apporter les informations ; les connaissances, 
aux eleves, "Tout particulierement des connaissances de base necessai-
res a une comprShension suffisante, bien qu'elementaire, des faits 
complexes des realitSs quotidiennes" "A l'ecole, 1'acquisition des 
informations est sans doute favorisee, meme provoquee, neme lmposee, 
toujours controlee". "L*ecole tentera de mettre un peu d'ordre dans 
le desordre de ces acquisitions extra-scolaires, de les relier entre 
elles et de conibler du mieux possible les inevitables lacune 
(SIRE, Ref. 20, p. 18). Bref, les Sleves des ecoles d'aujourd'hui 
doivent apprendre a decouvrir et rassembler l'information a l'aide 
de 1' etablissement scolaire qui joue le role de sSlection des mforma-
tions repondant aux besoins de leurs eleves et de la diffusion de 
ces informations d'une maniere organisee selon les besoins pedagogiques 
et les psychiques de ceux-ci. 
3.4. Autres utilisateurs : parents des eleves, chercheurs,pedagogues,etc. 
A chaque type d'utilisateurs correspond un ensemble de besoins varies 
et specifiques que nous ne pouvons pas recenser entierement dans 
ce travail. 
4. L'Information joue-t-elle un role dans le changement des "cadres pedago-
gjques" et dans l'evolution de 1 enseignement ? 
Bien sur oui ! Sinon comment peut-on comprendre les reformes de 
1'enseignement durant les annees ? La societe evolue, les sciences 
evoluent, les techniques de communication progressent, les cadres 
pedagogique ne peuvent pasetre constants. C'est 1'explosion de 
1'information qui a conduit a 1'explosion des Bibliotheques, a la 
naissance des techniques documentaires, aux centres de traitement 
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d'information. 
-L'innovation dans les methodes et dans les programmes de 
1'enseignen^nt a conduit a la naissance d'un role nouveau pour 
1* ecole. Meme 1'architecture de 1'ecole traditionnelle a change. 
"Cette renovation pedagogique s*appuie sur une notion nouvelle, celle 
de l'Sducation globale qui, au dela de 1'acquisition de connaissances, 
fait place a la culture ; au dela de l'enfant, se prepare un citoyen 
actif, au dela de 1'eleve s'eveillent en 1'etre des possibiliges 
pour epanouir sa personnalitS. Cette notion d'6ducation globale va 
de la maternelle a l'Universite, de l'ecole au foyer familial, et 
au Centre de loisirs tout au long de la vie" (BACONNIER, R§f. 2, p.166) . 
Tous ces changements, ne sont-ils pas les consEquences de la circulation 
de cette masse d* informations pedagogiques et au moyen des techniques 
documentaires ? 
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CHAPITRE II 
LA POLITIQUE NATIONALE D'INFORMATION PEDAGOGIQUE 
Si nos etablissements scolaires cherchent a se transformer, 
parce que le monde change et que la mutation de la civilisation entraine 
inevitablement une mutation de 1'education et une mutation des attitudes 
pedagogiques, est-il possible que ce changement se realise, conformement 
au progres de toute la societe, et au niveau national, sans la presence 
d'une politique nationale d'information ? Une politique qui analyse les 
besoins de la nation, qui planifie au niveau national les systemes de 
la documentation et d'informatinn scientifiques, techniques, .economi-
ques, socials et pedagogiques, qui coordonne entre tous les organismes 
qui traitent 1'information au niveau national, regional et internatio-
nal ? Sans cette politique, comment peut-on eviter les doubles emplois 
dans certains domaines, et les lacunes dans d'autres ? Sans cette po-
litique, comment peut-on s'assurer de 1'efficacite des organismes qui 
traitent 1'information pour le progres de toutes les classes et de tous 
les secteurs du pays ? 
"Qui dit information, dit pouvoir", disait J.-P. POLINIERE 
(ref. 19, p. 7), et qui dit pouvoir, dit politique aussi. "Le droit a 
1'information est pour 1'homme aussi fondamental que le droit au tra-
vail, a la justice, a la liberte. Car 1'information, c'est la liberte, 
c'est un instrument d'independance" (BEWAZE, ref. 13, p. 9). Cette 
importance qu'occupe 1'information dans la vie sociale montre la neces— 
site d'une politique nationale d'information. 
Consciente de cette importance que revet 11information, et 
au besoin d'une politique nationale d'information, 1'UNESCO presse 
les Etats membres : 
1 ) "de passer en revue au plus haut niveau les dispositions 
prises sur le plan tant national qu'international, pour 
assurer l'acces a 1'information" ; 
2 ) "d'elaborer des plans d'amelioration pour une politique 
nationale d'information". 
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"C'est pour atteindre cet objectif qu'a ete mis au point 
le cadre conceptuel que, par souci de brievete, on designe par le 
sigle NATIS" (systemes nationaux d'information) (Ref. 18 NATIS p. 1). 
Dans une autre initiative, 1'UNESCO s'adresse aux personnes 
qui ont la responsabilite des decisions, en leur expliquant pourquoi une 
politique d'information est necessaire, insiste sur la necessite d e-
valuer la situation nationale et expose la maniere d'etablir le plan 
relatif a 1'information et de mettre au point et prSsenter le projet 
de NATIS (systemes nationaux d'information). (voir ref. 18). 
Au moment ou, sur le plan national et international, on 
prend conscience de plus en plus largement de la valeur de 1'information, 
les responsables politiques doivent faire en sorte que les connaissan 
ces professionnelles et specialisees du monde entier soient complete-
ment et convenablement utilisees pour guider 1'evolution dans tous les 
domaines et d'abord dans 1'Education nationale. 
Confronte a ce probleme d'information, comment le Liban 
agit-il ? 
Depuis quelque temps, le Liban se preoccupe plus systimati-
quement et plus activement de la recherche scientifique et technique, 
de la recherche economique, sociale et pedagogique. 
En 1962, un conseil national de la recherche scientifique 
(C.N.R.S.) a ete cree au Liban. Ce conseil a ete charge de deux mis-
sions : 1'une, consultative, l'a conduit a rediger les notes relatives 
S la politique scientifique, et a preparer un plan general qui caracte-
rise cette politique. La seconde mission, est executive, et consiste a 
promouvoir et a encourager la recherche fondamentale et appliquee dans 
les sciences exactes et naturelles, en excluant, par consequent, les 
sciences sociales et humaines et pedagogiques. (Ref. 1, p. 1—2). 
En 1972, un centre pedagogique de recherche et de develop-
pement a etS cree. C'est une direction generale placee sous 1'autorite 
du ministre de 1'Education nationale. Ce centre est dote de la person-
nalite civile et de 1'autonomie financiere. 
II a pour mission : 
1°) d'effectuer et soutenir les recherches pSdagogiques. 
2°) d'assurer la formation initiale et permanente des ensei-
gnants (recyclages, stages, ecoles normales, bourses 
d'etudes a l'etranger, etc...) . 
3°) de contribuer a 11elaboration des manuels scolaires. 
4°) de reformer les programmes de 1'enseignement au Liban. 
Jusqu'a present, il n'est pas facile de se rendre compte des 
resultats de ces deux organismes, etant donne le manque de documents. 
Mais on peut constater que c'est, sans doute, 1'octroi des bourses de 
formation a 11etranger qui represente l'activite principale de ces 
deux centres, auxquels il faut ajouter 1'edition des manuels scolaires 
primaire et moyen, pour quelques matieres d'enseignement, qui a et§ 
accomplie par le centre pedagogique de recherche et de developpement. 
Depuis peu, le Liban s1interesse de plus en plus a la docu-
mentation, a la bibliotheconomie, a 1'archivage. Des cours a differents 
niveaux ont commence d'6tre donnes dans les lycees depuis 1972 et a 
1'universite libanaise, a l'Institut d'information et de documentation 
depuis 1978. 
Mais malgre tous ces efforts, une grande lacune reste au 
niveau national, c'eSt la documentation et 1'information. Ces deux mots, 
dans le sens qu'ils prennent aujourd'hui dans le monde entier, sont 
presque ignores jusqu'a present au Liban. On peut dire encore, que les 
efforts effectues pour la reorganisation des archives et des bibliothe-
ques au Liban refletent une sorte de confusion entre ces deux mots et 
souvent on parle en mSme temps de 1'archivage, bib1iotheconomie et do-
cumentation. Les bibliotheques actuellement sont seules, les organismes 
qui s'occupent de 1'information, comme c'est le cas des bibliotheques 
universitaires et la bibliotheque nationale. 
D'ou la necessite de mettre en evidence 1'importance de 
1'information et de la documentation, en particulier dans le domaine 
pedagogique, et la creation d'un service national de documentation 
et d'information pedagogique (S.N.D.P.) qui a pour mission d'elaborer 
une politique nationale pour la circulation de 1'information et la 
creation d'un reseau de centres de documentation dans les differents 
etablissements pedagogiques (ecoles, universites, administrations, etc.) 
Dans un troisieme chapitre, nous allons essayer de developper 
le role de ce service. Mais nous devons au prealable declarer qu'il 
nous est impossible de faire des propositions completes, car nous 
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sommes limites par le temps, et nous croyons qu'une etude plus poussee 
devrait etre faite aupres des responsables du pays et sur place pour 
determiner ou et comment implanter ce service et pour lui donner le 
statut et le cadre institutionnel convenables. 
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CHAPITRE III 
MISSIONS D'UN SERVICE NATIONAL DE DOCUMENTATION AU LIBAN ^ 0 
Les etablissements de 1'enseignement au Liban, dans la , 
mesure ou ils evoluent et touchent un public de plus en plus large, 
doivent tenir compte des processus d1information. 
En fait, le Liban ne consacre qu'une faible part de ses 
ressources nationales a la production, au rassemblement et a la 
diffusion d1informations sur 11education (c'est-a-dire a la documen-
tation pedagogique), a cause de 1'infinie diversite des besoins qui 
se trouvent en concurrence. En outre, le domaine de 11information 
pedagogique est complexe et il est difficile d'y apporter des amelio-
rations rapides. Cela ne veut pas nier les grands efforts effectues 
dans ce domaine. II suffit de mentionner que le Liban consacre entre 
le 1/6 et le 1/5eme du budget national de 1'Etat pour 1'education. 
Notre presente etude a pour objet, non seulement d*attirer 
plus vivement 1'attention sur le r81e decisif que 11information peut 
jouer dans 1'amelioration des systemes d1enseignement, mais aussi, de 
chercher un moyen qui pourrait assurer un meilleur developpement de 
11enseignement au Liban. 
Le Ministere de 1'Education Nationale est invite a donner une 
grande importance au role fondamental que 1'information peut occuper 
dans le developpement de Venseignement, en creant un service national 
de documentation pedagogique (S.N.D.P.). 
1 .. MISSIONS DU SERVICE NATIONAL DE DOCUMENTATION PEDAGOGIQUE 
Ce service aurait pour mission : 
1.1. d1accomplir les taches d'un centre sectoriel de documentation 
specialisee dans le domaine de 11education. 
1.2. d'elaborer et exercer une politique nationale d'information peda-
gogique et de coordonner avec les autres organismes documentaires 
au niveau national, regional et international. 
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1.3. Organiser, creer et orienter des centres de documentation dans 
les etablissements scolaires et d'aider a la creation des centres 
semblables dans 1'universite libanaise et dans le centre pedagogi-
que de recherche et de developpement. 
1.4. Aider a la reorganisation de la bibliotheque nationale. 
1.1. LES TACHES DOCUMENTAIRES : 
Dans le domaine de la documentation le "S.N.D.P." accomplit les tSches 
suivantes : 
H.l. - La collecte : il selectionne, recherche et recueille des docu-
ments pgdagogiques sous differentes formes, livres, revues, bro-
chures, notes d'information, cartes, schemas, statistiques, dia-
positives, films techniques ou economiques, disques, etc... 
11.2 - Traitement : II indexe, analyse, classe suivant une classification 
les documents collectSs et il les expose dans une bibliotheque ac-
cessible aux utilisateurs, 
11.3,- xi diffuse aux utilisateurs les informations sous forme de docu-
ments primaires ou secondaires. 
11.3 - xi publie des catalogues collectifs, des bulletins de sommaires 
analytiques et signaletiques concernant les documents pedagogiques. 
11.5 - xi met a sa disposition un service de reproduction et des lecteurs 
pour microfiches, microfilms, etc. 
1.2. R6LE DU SERVICE DANS L'ELABORATION D'UNE POLITIQUE NATIONALE D'INFORMA-
TIQN PEDAGOGIQUE ET "COORDINATION". 
L'information pedagogique est un element du systeme d'ensei-
gnement ou fait partie d'un systeme d1information qui embrasse d autres 
domaines. 
La mission du service (S.N.D.P.) doit porter d'abord sur la 
fagon dont le gouvernement pergoit l'information pedagogique et ainsi 
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la maniere dont les autorites responsables envisagent le service d'in-
formation de cet ordre par rapport a l'ensemble des politiques, objec-
tifs et besoins nationaux pour qu'il arrive a soutenir une politique 
educative et pour qu'il puisse coordonner avec les autres organismes 
nationaux, regionaux et internationaux. 
1.3. CREATION DES CENTRES DE DOCUMENTATION DANS LES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES 
La mission- fondamentale du S.N.D.P, est de faire evoluer 
1'enseignement, d'aider a l'application des nouvelles methodes Sducatives, 
de diffuser aupres des eleves et des enseignants 1'information sur l'en-
seignement et pour 11enseignement, Le centre de documentation dans un 
lycee est le meilleur moyen pour diffuser ces informations. 
D'ou 1'importance de l'action du service S.N.D.P. pour 
favoriser la creation et l'orientation de ces types de centres, soit 
dans la formation des documentalistes-bibliothecaires, soit dans les 
equipements. La priorite de la creation peut etre donnee aux ecoles 
qui ont des bibliotheques, Ces bibliotheques scolaires seront un noyau 
du centre de documentation, car une bibliotheque scolaire est une bi-
bliotheque specialisee et elle ne peut etre qu'un centre de documenta-
tion. 
Cet ensemble de cellules documentaires scolaires seront les 
noeuds de connexion dans un r§seau de communication d'informations 
pedagogiques oriente par le service S.N.D.P. qui forme le point de 
convergence dans ce reseau, 
Le service doit encore aider a la creation des unites docu-
mentaires dans 1'universite et ses differentes facultes, dans le centre 
pedagogique et dans les ecoles normales, 
Avec tous ces centres, on peut constituer un reseau national 
d'information qui assurerait la circulation des informations a tous les 
etablissements de 1'enseignement. 
Certes, pour accomplir cette mission, il faut surmonter beau-
coup d'obstacles. Nous pouvons en citer quelques uns : 
1°) 11ignorance du r8le de la documentation chez les utilisa-
teurs, 
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2°) les habitudes deja acquises par les utilisateurs qui 
ne souhaitent pas changer. 
3°) Quelquefois, les utilisateurs, malgre leurs besoins, 
ont peur de se montrer ignorants. 
1.4. LA REORGANISATION DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
La bibliotheque nationale au Liban est la seule qui porte 
ce nom -au-LiWn-ou il n'y a ni bibliotheques regionales, ni municipales. 
Cette bibliotheque est un conservatoire culturel tres riche. Elle a 
besoin d'une reorganisation totale. Le service pourrait prendre a sa 
charge cette mission pour qu'elle devienne un noeud fondamental dans 
le reseau de circulation d1informations. 
2. LE PERSONNEL 
La bonne marche d'un service national de documentation peda-
gogique exige un personnel qualifie et specialise ayant regu une forma-
tion analogue a celle qui est requise d'un personnel de tout service 
specialise d'information et de documentation. D'ou se pose le probleme 
de formation du personnel dans ce domaine. Le probleme de la formation 
a 6te longuement debattu tant au niveau des centres nationaux qu'au ni-
veau des centres spScialises et scolaires. 
De l'avis general, 1'ideal serait que le personnel du service 
national en question ait regu une formation specialisee a la fois dans 
le secteur de 1'enseignement considere et dans les techniques des dis-
ciplines normalement enseignees dans les cours destines a la formation 
des documentalistes a 1'universitS libanaise (Institut d'information 
et de documentation ou dans d'autres etablissemnts semblables a 1'etran-
ger) . 
Au niveau des petits centres de documentation scolaire, le 
personnel serait choisi parmi le corps enseignant. Le service peut or-
ganiser des stages d'un ou de deux mois pour faire apprendre a ces 
enseignants les taches necessaires pour gerer leur centre de documenta-
tion. 
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3. LOCAUX ET EQUIPEMENTS 
Un service national de documentation pedagogique ne peut foncr 
tionner que s'il est installe dans des locaux convenant a leurs activites 
et avec des equipements necessaires pour son fonctionnement. Dans ces -
locaux, il faut prevoir des salles pour les bureaux du personnel, des . 
salles de rayonnages qui permettent 1'exposition des documents, des 
salles pour 1'audovisuel, pour les lecteurs, microfiches, microfilms, 
diapositives, etc... 
Les equipements-machines posent le probleme de l'entretien 
et necessite la formation de techniciens pour cette tache, 
4. CREATION ET IMPLANTATION 
"II faut considerer comme des fonctions importantes de 1'Etat 
la promotion et la responsabilite de la creation et du fonctionnement 
d'un systeme de services de documentation, d1information et de biblio-
theque". (Ref. 22, p. 23), 0 
Donc, pour cr6er un service de documentation, il faut une 
decision politique de 1'Etat. II faut des legislations concernant la 
creation et le fonctionnement du service. Ce qui exige qu'une agence 
gouvernementale ayant les droits et obligations necessaires en soit 
responsable. Elle serait appelee a determiner les aspects fondamentaux 
de la gestion, de la planification et de la coordination de ce service. 
Pour 1'execution de la mise en place de ce service, il faut 
prSvoir trois etapes : 
1°) une etape preparatoire. Dans cette etape, une commission 
preparatoire formee des representants des differents etablissements 
d'enseignement primaire, secondaire, superieur, centre pedagogique, 
bibliotheque nationale, experts ou techniciens en documentation, serait 
chargee d'elaborer une etude exhaustive sur les besoins de l'enseigne-
ment, les priorites dans 1'ordre de creation des centres de documentation 
dans les differents etablissements scolaires et universitaires, d'orga— 
niser un plan de formation de personnel pour le service et des stages 
de formation pour les autres centres. 
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Dans cette periode, on prepare les textes institutionnels 
qui definissent strictement les taches principales, la structure et 
la politique du service. 
2°) Dans une seconde periode, on commence a creer des cen-
tres de documentation dans les Stablissements scolaires. Le noyau ad-
ministratif du service sera construit pendant cette periode. Le service 
commence a jouer le role de coordinateur et de centre de convergence et 
d'interconnexions avec les C.D.S. (Centre de documentation scolaire) 
et avec les centres nationaux, regionaux et internationaux. 
3°) Dans la derniere periode, le service devrait avoir tous 
les locaux et les materiels necessaires, tout le cadre personnel (tech-
nique et administratif) et un statut institutionnel final, 
Dans cette periode, le service pourrait accomplir toutes 
les tSches dSja mentionnees, et devenir un grand centre national de 
documentation pedagogique qui traiterait, gererait et coordonnerait 
les flux drinformations pedagogiques dans tout le Liban. 
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EVALUATION ET CRITIQUES 
Creer un service national de documentation et d1information 
pedagogique ? Pourquoi faire ? 
Est-ce, seulement pour le plaisir d'imiter les pays "develop-
pes" ? 
Est-ce pour satisfaire aux besoins des grandes bases et 
banques de donnees occidentales ? 
Est-ce pour donner satisfaction aux souhaits de 1'UNESCO et 
pour repondre a ses recommendations ? 
Est-ce pour trouver un poste ou un travail ? 
Et pourquoi ne pas creer ce service ? 
Est-ce parce que 1'idee nous est venue de 1'Europe, elle doit 
necessairement correspondre a une nouvelle sorte d'exploitation coloniale? 
Est-ce que 1* ignorance du role important que joue 1'information 
fait perdre a celle-ci son importance ? 
Entre 1'enthousiasme aveugle et la mefiance totale, il y a 
encore une place. C'est la realite. 
Si nous souhaitons creer au Liban un service de documentation 
c'est parce que nous croyons qu'il existe dans notre pays un besoin reel 
qui existe et exige la creation de ce service. 
La documentation n'est pas une fin en soi, Elle est un moyen 
au service des usagers,elle les informe, elle enrichie leurs connaissan-
ces. 
Au Liban, le probleme de 1'amelioration de la qualite de l'en-
SfcfG- nement preoccupe les responsables du ministere de 1'education na-
tionale, qui fait tout ce qui est possible pour arriver a ce but, 
Le ministere, a 1'aide de son organisme administratif et le 
centre pedagogique de recherche et de developpement, diffusent plusieurs 
categories d'informations sur 1'education (exemples : instruction, re-
glements, communications, statistiques, manuels scolaires, livres, etc,.) 
Et pourtant, nous disons qu'il est necessaire de creer un 
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service documentaire. Coinment peut-on donc justifier ce besoin et 
deferid,re notre insistance ? 
Pour repondre a cette question, nous trouvons utile de 
mentionner que : 
1°) La relation de "pouvoir" entre le maitre et 1'Eleve, 
entre 11administration et les maitres et les eleves, forme un obstacle 
psychique a 11evolution et au progres de 11enseignement. Cet obstacle 
existe. II faut 11admettre. Nous ne croyons pas que nous pourrons trou-
ver une solution a ce probleme. 
2°) On a souvent tendance a attribuer la lenteur de 11implan-
tation des methodes nouvelles dans 1'enseignement au manque de prepara— 
tion des enseignants, et on essaye de remedieracette anomalie. Bien sur 
c'est un facteur important, et il est toujours facile d'accuser ces 
victimes. Mais ne faut-il pas aussi s'interroger sur la valeur reelle 
du materiel mis & leur disposition. La bibliotheque, par exemple, n'est-
elle pas le complement fondamental de 1'application de toute methode pe— 
dagogique ? Quel est le r8le joue par la bibliotheque dans nos ecoles ? 
un bon pilote, c'est bien, mais que peut-il faire s'il n'a pas un bon 
avion ? Le maitre est un moyen entre autres. Un centre de documentation 
est une necessite pour aider 1'eleve et le maltre aussi a enrichir leurs 
connaissances, a avoir une ouverture au monde de la connaissance. 
Notre but, nous le declarons clairement : nous souhaiterions 
creer un service de documentation comme etant un moyen pour aider a 1'a— 
melioration de 1'enseignement au Liban. 
Nous avons choisi le mot "service", nous aurions pu choisir 
un autre comme "centre, conseil, direction, commission" ...etc plus si— 
gnificatif. Car un service de documentation est un organisme mis au ser-
vice des enseignants, des eleves, de 1'administration et des chercheurs, 
etc... 
Ce service est un lieu de rencontre, un foyer, une source 
d informations, une banque et base de donnees d'informations pedagogi— 
ques. 
Ce service differe de 1'administration par son role et ses 
relations avec ses usagers. II n'est pas le cerveau qui dirige et ordonne. 
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II est le coeur qui fonctionne toujours sans cesse, sans demande, 
cT'est sa mission. Par ses palpitations, il assure la circulation du 
sang a tous les organes (les usagers) de 1'organisme, chacun selon 
son besoin, sans faire de distinction entre le cerveau et les mains. 
Un service national de documentation pedagogique comme nous 
le rSvons, serait comme le coeur dans 1'organisme appele "education". 
Quelles informations peut-on faire circuler ? 
On a deja mentionne qu'il existe differentes categories de 
documents, de supports d'information. 
Nous avons deja dit qu'il y a une partie des informations 
diffusees par les differents organismes administratifs. Le service 
diffuse encore ces informations. II ne s'agit pas de double emploi, 
mais il y a une difference dans les deux cas. Le service diffuse apres 
traitement et normalisation de ces informations, Mais une grande partie 
des informations ne sont pas diffusees par aucun moyen, comme les revues, 
les articles, les compte-rendus de congres, les brevets, les statistiques, 
lea travaux de synthese, les documents secondaires et tertiaires. N'est-il 
pas honteux qu'un japonais puisse Stre informe d'un ouvrage ecrit par un 
libanais et publig en Amerique ou en France alors qu'il reste inconnu 
au Liban. Au Liban, seul le hasard joue pour communiquer cette informa-
tion a un specialiste du meme domaine. 
L'ecole au Liban souffre de cette individualisme, de cette 
separatian qui menace 1'unite du pays. Le service national de documen-
tation pourrait briser les obstacles qui separent les etablissements 
scolaires non pas par J.a force, mais par la circulation egale des infor-
mations. Ces informations ne sont pas les ordres du sommet diriges vers 
la base, elles vont dans tous les sens : interne-interne, interne-externe, 
externe—interne, de haut en bas et de bas en haut. L'eleve, le maitre 
sont des sources d'informations au mSme niveau que les autres, 
Un tel service peut collaborer avec le centre pedagogique de 
recherche et de developpement avec la direction de 1'enseignement se— 
condaire, primaire, technique et l'universite libanaise pour collecter 
tous les documents qui interessent les eleves, les maitres, 1'adminis-
tration et toute Ventreprise "EDUCATION". 
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Ce service, qui anime les relations avec tous les usagers, 
qui les informe sans exercer sur eux un pouvoir hierarchique, n'est pas 
necessairement un centre comme le C.N.D.P. en France par exemple qui a 
des possibilites de financement et de personnel qui depassent nos pos-
sibilites. On estime qu'on commence avec un noyau qui s'enrichit avec 
le temps pour repondre a tous nos souhaits et a tous les besoins de 
1'education. 
Tel est donc le contexte dans lequel se situera notre analyse 
des avantages et des contraintes imposees par la criation du service 
national de documentation pedagogique que nous avons propose. 
Les avantages que nous avons evoques au cours de notre etude 
peuvent etre resumes de la maniere suivante ; 
1. Le service aiderait a la crSation et a la gestion d'un 
reseau national de centres de documentation dans tous les etablissements 
d'enseignement au Liban. Ce reseau faciliterait la transmission de l'in-
formation pSdagogique entre les differents etablissements dont nous venons 
de parler, et en mSme temps entre les enseignants, les Sleves et 1'admi-
nistration. 
2. II assumerait une fonction de coordination avec les autres 
centres de recherche et de documentation au niveau national libanais, 
regional arabe et international. Le contact avec ces organismes aiderait 
a 11amelioration de 11enseignement au Liban. 
3. II contribuerait a 1'elaboration d'une politique nationale 
d'information pedagogique qui ferait partie d'un plan national general 
d'information. 
Ces remarques pourraient donner 1'impression que la creation 
d'un tel service ne presente que des avantages, Mais, en effet, il semble 
que ce service reflete une centralisation comme celle de 1'administration 
publique, a savoir qu'elle devient elle-meme un obstacle majeur a la cir-
culation d'informations pour les raisons suivantes : 
1. La centralisation du pouvoir : 
Ce service pourrait devenir un centre de pouvoir ne r§ali-
sant que ses propres buts. II risque d'intervenir dans 1'orientation et 
dans la politique des autres administrations, ce qui entrainerait neces-
sairement des attitudes hostiles de leur part. 
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2. La prSdominence des flux verticals d'information ; 
Bien que nous . ayons pr&vu des relations horizontales 
entre les centres divers du meme niveau et leur contribution dans la 
diffusion ascendante et horizontale des informations, le fait meme de ' 
1'importance du volume d'informations dont dispose ce service risque 
d'etouffer les activites des autres centres, 
3. La prise des decisions : 
Etant donne la position du service au niveau des organis-
mes administratifs centraux, qui ont une grande influence en ce qui 
concerne la prise des decisions politiques au niveau du sommet, il 
risque de devenir un service autoritaire. 
II serait peut-Stre utile de suggerer quelque precautions 
pour que notre service ne devie pas de son itineraire prevu, Ces pre-
cautions consisteraient par exemple : 
1) a prevoir la formation d'un conseil de representants 
de differents organismes faisant partie du reseau, tel que le centre 
pedagogique de recherche et de developpement, la bibliotheque natio-
nale, 1'administration de 1'enseignement technique, primaire, moyen, 
secondaire et l'Universite libanaise. 
Ce conseil discuterait la politique genSrale et les orienta-
tions a poursuivre et assurerait 1'equilibre entre les differents ele-
ments du reseau. Ceci empecherait l'apparition des attitudes negatives 
envers le service, 
2) Le r3le organisateur et directeur ayant etS assume par 
le conseil et le service, il n'en reste pas moins de prevoir une cer-
taine autonomie au niveau des petits centres de documentation, pour ne 
pas eliminer au prealable toute initiative possible de leur part. 
Enfin, il est necessaire de prendre des prScautions pour que 
le flux d'information ne parvienne pas seulement au service central ; 
ce dernier devrait aussi exploiter et diffuser les informations des 
petits centres et les considerer comme une source tres importante 
entre autres. 
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C O N C L U S I O N  
Ainsi, nous avons essaye de demontrer, dans cette etude, que 
c'est 1*information pedagogique qui est d'une grande importance et 
qui joue un role primordial dans 1'evolution de 1'enseignement, peu 
importe que ce soit 1'enseignement primaire, secondaire, ou superieur. 
Nous avons proposS, comme une des solutions visant a rSaliser 
cette finalite, la creation d'un service National de documentation pe-
dagogique qui realiserait et elaborerait une politique de 1'informa— 
tion dans ce domaine, aiderait a la creation d'un r§seau de Centres 
de Documentation pedagogique et coordonnerait les activites de divers 
organismes nationaux dans ce domaine. 
Certes, notre travail n'est qu'une ebauche preliminaire, car, 
faute de temps, nous n'avons aborde que certains des points qu'il 
aurait fallu developper et presenter de maniere plus approfondie et de— 
taillee. 
Nous avions eu l'intention de faire ressortir ces problemes, de 
montrer leur existence, et de sensibiliser les organismes d'education 
nationale, Bref, de faire une ouverture portant sur leur importance. 
Nous esperons que notre etude sera.; une amDrce; qui declanchera 
le processus de reflexions plus pousse des autorites libanaises, ce 
qui en effet, devrait conduire a l'amelioration de l'education nationale 
du Liban. 
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